
Bulgarie: La place des enfants roms dans un systÃ¨me Ã©ducatif en
mutation

Description

Dans un systÃ¨me Ã©ducatif bulgare qui, globalement, pÃ¢tit dâ??un manque dâ??attention de 
la part des autoritÃ©s et fait les frais de la crise Ã©conomique, les enfants roms restent trÃ¨s 
largement discriminÃ©s. Contre toute attente, une vaste rÃ©forme de lâ??Ã©ducation est 
aujourdâ??hui entreprise, plaÃ§ant les Roms au rang de ses cibles prioritaires. Est-elle 
susceptible de changer la donneÂ ?

Lâ??Ã©ducation en Bulgarie souffre depuis un peu plus dâ??une
vingtaine dâ??annÃ©es dâ??un abandon financier et stratÃ©gique de
la part de lâ??Ã?tat. La crise Ã©conomique de 2009 et
lâ??austÃ©ritÃ© budgÃ©taire qui en rÃ©sulte relÃ¨guent dÃ©sormais
les dÃ©penses nationales dâ??Ã©ducation Ã  3,4Â % du PIB (2012).
Cette absence chronique de moyens nuit Ã  une scolarisation
satisfaisante des enfants, envenime les rapports quâ??entretiennent
les enseignants avec leur hiÃ©rarchie et relÃ¨gue au second plan la
question de lâ??intÃ©gration des enfants issus des minoritÃ©s ethniques (turque, pomak et rom). La
situation des enfants roms apparaÃ®t comme la plus sensible, tant du fait des spÃ©cificitÃ©s de cette
catÃ©gorie (connaissances parcellaires du bulgare, scolarisation tardive et irrÃ©guliÃ¨re, abandons
frÃ©quents) que des rÃ©ponses inadaptÃ©es du systÃ¨me Ã©ducatif bulgare (existence
dâ??Ã©coles pour Roms, affectation dans des Ã©tablissements Â«Â spÃ©ciauxÂ Â», id est pour
enfants ayant des dÃ©ficiences mentales).

RÃ©guliÃ¨rement pointÃ©e du doigt par divers acteurs internationaux spÃ©cialisÃ©s dans la
surveillance des droits de lâ??homme et de lâ??enfant, la Bulgarie a entrepris, sous lâ??impulsion de
lâ??UE, une vaste rÃ©forme gÃ©nÃ©rale de son systÃ¨me Ã©ducatif. Mais cette prise en mains est-
elle susceptible de changer quelque chose pour les enfants romsÂ ?

Â«Â Chaque citoyen a droit Ã  lâ??enseignementÂ Â»

Lâ??enfant occupe traditionnellement une place centrale en Bulgarie. Quel que soit le rÃ©gime en
place, lâ??Ã©ducation a toujours Ã©tÃ© prÃ©sentÃ©e comme une prioritÃ©. Durant la pÃ©riode
socialiste, elle a mÃªme Ã©tÃ© considÃ©rÃ©e comme un outil politique privilÃ©giÃ© de la
construction de lâ??Â«Â homme socialisteÂ Â». Lâ??Ã©ducation Ã©tait alors publique, gratuite et
obligatoire pour tous les enfants. La nouvelle Constitution bulgare de 1991 nâ??a pas rompu avec ces
principes, puisque non seulement Â«Â chaque citoyen a droit Ã  lâ??enseignementÂ Â» (article 53, Â§
1), mais Â«Â lâ??enseignement scolaire est obligatoire jusquâ??Ã  lâ??Ã¢ge de 16 ansÂ Â» (Â§ 2) et
Â«Â lâ??enseignement primaire et secondaire dans les Ã©coles publiques et communales est gratuitÂ 
Â» (Â§ 3). Une Loi publique dâ??Ã©ducation (LPE) a repris ces principes de base en 1991, et les 21
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amendements apportÃ©s jusquâ??Ã  nos jours nâ??en ont pas altÃ©rÃ© lâ??esprit.

La constance de la politique Ã©ducative bulgare dÃ©note en outre dâ??une volontÃ© assumÃ©e
dâ??intÃ©gration des enfants issus des minoritÃ©s mais on peut se demander si ce projet sÃ©culaire
nâ??est pas vouÃ© aujourdâ??hui Ã  lâ??Ã©chec, en particulier dans le cas des enfants roms.
Comment intÃ©grer une population dont le mode de vie et la faible appÃ©tence Ã  partager les
valeurs des pays hÃ´tes tÃ©moignent dâ??une Ã©vidente volontÃ© de fuir prÃ©cisÃ©ment toute
intÃ©gration, semblent se demander certains en BulgarieÂ ?

SchÃ©ma du systÃ¨me Ã©ducatif en Bulgarie (2013)

Source: ma voie proEurope (consultation 01/06/13)

La Â«Â Tsiganska mahalaÂ Â»

Poser le problÃ¨me en ces termes rÃ©vÃ¨le en fait une vÃ©ritable mÃ©connaissance de la
spÃ©cificitÃ© de la situation des Roms de Bulgarie. DÃ¨s le dÃ©but du 20Ã¨me siÃ¨cle, une loi de
sÃ©dentarisation leur interdit le nomadisme. Avec les rÃ©formes agraires des annÃ©es 1920, une
grande partie des paysans tsiganes reÃ§oit des parcelles de terre. Puis, durant la deuxiÃ¨me moitiÃ©
du 20Ã¨me siÃ¨cle, plusieurs tentatives dâ??assimilation ont lieu, au cours desquelles les Roms (mais
aussi les Turcs et les Pomak) sont Â«Â invitÃ©sÂ Â» Ã  abandonner leur nom au profit de noms
bulgares.

Les Roms de Bulgarie sont donc en majoritÃ© sÃ©dentaires. Ils sont prÃ©sents dans toutes les
rÃ©gions et grandes villes du paysÂ : Sofia, Bourgas, Plovdiv, Stara Zagora, Sliven, Yambol, Varna,
Blagoevgrad, Lom[2]. La trÃ¨s grande majoritÃ© dâ??entre eux vit en pÃ©riphÃ©rie des grandes villes,
dans des espaces souvent insalubres appelÃ©s Â«Â mahalaÂ Â»[3] ou encore Â«Â ghettoÂ Â».
Chaque mahala possÃ¨de sa propre Ã©cole, gÃ©rÃ©e par les autoritÃ©s, hÃ©ritÃ©e de la pÃ©riode
socialiste et rÃ©servÃ©e exclusivement aux enfants roms.

Aujourdâ??hui, la communautÃ© rom de Bulgarie est officiellement estimÃ©e Ã  4,9Â % de la
population (soit 325Â 343 personnes, dâ??aprÃ¨s le recensement de 2011) mais ces chiffres minorent
leur nombre rÃ©el (beaucoup dâ??entre eux se dÃ©finissent comme Turcs en raison de leur langue)[4]
.

On distingue trois grands groupes au sein de cette communautÃ©[1]Â : les Roms dits
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Â«Â traditionnelsÂ Â», qui continuent de parler le romani (ou le turc) et ont conservÃ© leurs coutumes
(80Â % des Roms de Bulgarie), les Roms Â«Â non-traditionnelsÂ Â» qui ont perdu la langue romani,
sont soucieux de sâ??intÃ©grer dans la culture bulgare et pour lesquels lâ??Ã©ducation scolaire des
enfants a une place trÃ¨s importante (14Â %) et, enfin, les Roms Â«Â marginauxÂ Â» qui sont les plus
pauvres, les exclus de la sociÃ©tÃ© et aussi les plus mobiles gÃ©ographiquement (5 Ã  6Â %). Pour
chacun de ces groupes, lâ??accÃ¨s Ã  lâ??Ã©cole se pose en termes diffÃ©rents.

Les difficultÃ©s scolaires des enfants roms

La difficile scolarisation de ces enfants tient Ã  la fois aux spÃ©cificitÃ©s de la communautÃ© rom de
Bulgarie et aux rÃ©ponses inadaptÃ©es des autoritÃ©s bulgares.

PÃ©tris dâ??oralitÃ©, les Roms parlent une ou plusieurs langues (romani, turc, vallach, grecâ?¦) dont
ils ne connaissent pas ou peu la forme Ã©crite. Ã? cela sâ??ajoutent les difficultÃ©s de transcription
de la langue romani puisquâ??en Bulgarie coexistent le romani Ã©crit en caractÃ¨res latins et celui
Ã©crit en cyrillique. Bien que la LPE de 1991 (art.Â 8, Â§ 1.2) prÃ©voie que les personnes issues des
minoritÃ©s ethniques ont le droit dâ??Ã©tudier leur langue (outre le bulgare), en fait la langue romani
nâ??est pas enseignÃ©e officiellement, ni dans les Ã©coles, ni dans les universitÃ©s, Ã  quelques
exceptions prÃ¨s[5].
La perception de lâ??Ã©cole par les Roms peut expliquer en partie le faible taux de scolarisation de
leurs enfants. Lâ??Ã©ducation scolaire nâ??a pas de valeur pour les familles roms traditionnelles et
pour les Roms marginaux qui prÃ©fÃ¨rent que leurs enfants commencent Ã  travailler trÃ¨s jeunes
pour aider la famille. Le simple fait que leurs enfants sachent lire et Ã©crire leur paraÃ®t suffisant. Au
quotidien, cela se traduit par une frÃ©quentation scolaire irrÃ©guliÃ¨re, voire inexistante. Selon les
statistiques du ministÃ¨re bulgare de lâ??Ã?ducation, environ 60Â 000 enfants roms ne seraient pas
scolarisÃ©s. Dâ??aprÃ¨s les ONG, ils serait 120Â 000. Autre consÃ©quence: lâ??abandon scolaire
est trÃ¨s Ã©levÃ© parmi les enfants roms. MÃªme sâ??il nâ??existe pas de statistiques officielles, sur
les 40Â 000 enfants qui abandonnent le systÃ¨me scolaire chaque annÃ©e, 15Â 000 Ã  33Â 000
seraient des Roms[6]. Ils quittent lâ??Ã©cole au moment des changements de cycle (passages en 5e

et 9e annÃ©es), souvent Ã  lâ??Ã¢ge de 13-14 ans (ce qui est particuliÃ¨rement vrai pour les filles, qui
se marient frÃ©quemment Ã  ces Ã¢ges). Enfin, il arrive que des familles Ã©migrent pour les travaux
saisonniers et emmÃ¨nent leurs enfants avec eux.

Les rÃ©ponses proposÃ©es par le systÃ¨me scolaire sont largement inadaptÃ©es et tÃ©moignent
dâ??un faible intÃ©rÃªt pour les enfants roms. Ce qui amÃ¨ne Ã  sâ??interroger sur les motivations
rÃ©elles des autoritÃ©s bulgares Ã  lutter contre les discrimination, la sÃ©grÃ©gation et lâ??exclusion.
Lorsquâ??ils ne sont pas intÃ©grÃ©s dans des Ã©tablissements spÃ©cialisÃ©s pour enfants ayant
des dÃ©ficiences mentales, les jeunes Roms sont scolarisÃ©s soit dans lâ??Ã©cole de leur mahala,
soit dans des classes sÃ©parÃ©es. Ils reÃ§oivent un enseignement en bulgare, alors que beaucoup
dâ??entre eux en ont une faible connaissance. Il nâ??existe pas de programmes bilingues et les
enseignants ne sont ni formÃ©s (aucune connaissance de lâ??histoire, de la culture, de la langue), ni
particuliÃ¨rement intÃ©ressÃ©s par le travail avec les enfants roms, ce qui porte prÃ©judice Ã  la
qualitÃ© de lâ??enseignement. Toutes ces difficultÃ©s se cumulent pour conduire Ã  un rÃ©sultat
Ã©difiantÂ : 8Â % des Roms seraient analphabÃ¨tes, 37Â % auraient un niveau de 4e classe (Ã©cole
primaire) et moins de 1Â % serait allÃ© Ã  lâ??UniversitÃ©[7].
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Lâ??influence des acteurs europÃ©ens et internationaux

En 2010, la Bulgarie a lancÃ© un ambitieux Programme national de rÃ©forme (PNR) de son systÃ¨me
Ã©ducatif, centrÃ© sur la lutte contre lâ??abandon scolaire en Ã©cole primaire (lâ??objectif est de
passer sous la barre des 10Â % dâ??ici Ã  2020) et sur la poursuite le plus longtemps possible des
Ã©tudes (au moins 40Â % des 30-34 ans diplÃ´mÃ©s de lâ??enseignement supÃ©rieur en 2020). Les
prioritÃ©s du PNR sâ??inscrivent clairement dans les recommandations dÃ©finies par la StratÃ©gie
Europe 2020 de lâ??Union europÃ©enne et permettent Ã  la Bulgarie de recevoir un soutien financier
europÃ©en, dans le cadre du Fonds social europÃ©en (FSE).

Les enfants roms constituent une cible prioritaire de la rÃ©forme, avec des rÃ©alisations concrÃ¨tes
trÃ¨s prometteuses depuis 2010Â : intÃ©gration de 5 Ã  6 enfants roms dans des classes dâ??enfants
bulgares (2Â 000 enfants roms et 165 Ã©coles impliquÃ©s en 2013), renforcement de
lâ??apprentissage de la langue bulgare (organisation de classes prÃ©paratoires pour les enfants qui
ne sont jamais allÃ©s en maternelle et ajout de 4 heures hebdomadaires en Ã©cole primaire),
formation des professeurs travaillant avec les enfants issus des minoritÃ©s ethniques (450
enseignants concernÃ©s en 2013), dÃ©tection et suivi des enfants Ã  haut risque dâ??abandon
scolaire, mise en place dâ??activitÃ©s extrascolaires, mise en place dâ??Ã©quipes de soutien
composÃ©es de psychologues, dâ??orthophonistes et de Â«Â professeurs-ressourcesÂ Â» dans
64Â maternelles (prÃ©vue pour 2014), Ã©cole maternelle obligatoire dÃ¨s 4 ans (prÃ©vue pour 2016-
2017)â?¦

Ã? ces Ã©volutions institutionnelles sâ??ajoutent les initiatives des nombreuses ONG et fondations
qui opÃ¨rent en Bulgarie depuis les annÃ©es 1990Â : diffusion de livres contenant des textes sur
lâ??histoire, la culture, la langue romani ainsi que des instructions pour les enseignants, paiement des
frais de lâ??Ã©cole primaire pour les familles roms les plus pauvres, distribution de petits dÃ©jeuners
dans les classes prÃ©paratoires prÃ©-maternelles, rÃ©unions de sensibilisation des parents sur
lâ??importance des Ã©tudes, etc.

Lâ??enfant rom et lâ??identitÃ© bulgare

Ainsi, et mÃªme si dâ??Ã©normes progrÃ¨s restent encore Ã  accomplir, des rÃ©sultats satisfaisants
sont dÃ©jÃ  enregistrÃ©s, tant en termes de frÃ©quentation de lâ??Ã©cole primaire et du collÃ¨ge par
les enfants roms quâ??en termes de niveau atteint.

Toutefois, pour faire de ces enfants dâ??authentiques citoyens bulgares et non dâ??Ã©ternels
immigrÃ©s sur leur propre sol, cela tout en respectant leur identitÃ© et sans tenter de les assimiler, la
grande rÃ©forme impulsÃ©e par les autoritÃ©s bulgares ne pourra faire lâ??Ã©conomie dâ??une
rÃ©flexion sur la notion mÃªme dâ??identitÃ©. En effet, enfermer les Roms Â«Â dans une figuration 
contrainte de la marginalitÃ© ou de lâ??errance, incapable de rendre compte des constructions 
changeantes de leurs identifications et de leurs modes dâ??insertion Ã©conomique et socialeÂ Â»[8],
câ??est ne pas voir que lâ??identitÃ© est un processus qui se construit, se dÃ©construit et se
reconstruit au fil des contextes.

NotesÂ :
[1] Typologie proposÃ©e par Unisat Ã?tudes Tsiganes, Ã?tat des lieux-Diagnostic sur lâ??Ã©ducation 
des Roms en Bulgarie, Programme collectif Rom, novembre 2005. Dâ??autres typologies existent,
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utilisant des critÃ¨res variÃ©sÂ : langue, mÃ©tier, religion, degrÃ© dâ??intÃ©gration dans la
population majoritaire.
[2] Dâ??aprÃ¨s Open Society Institute, The Roma Education Resource Book, Institute for Educational
Policy, Budapest, 2001.
[3] Quartier, terme empruntÃ© Ã  la langue turque.
[4] Les Roms de Bulgarie sont estimÃ©s Ã  prÃ¨s de 700Â 000, soit plus de 10Â % de la population.
Voir Lise Buono Ialamov, Apprentissage des langues Ã©trangÃ¨res par les enfants roms des 
BalkansÂ : le cas de la Bulgarie, MÃ©moire de MasterÂ 2, UniversitÃ© Stendhal, GrenobleÂ 3, p.Â 17.
[5] Seules les universitÃ©s de Sofia et de Veliko Tarnovo enseignent la langue romani depuis 2003.
[6] TilkidÅ¾iev N. et al., OtpadaÅ¡tite Romi. Izsledovatelski trud, Open Society, Sofia, 2009.
[7] Unisat Ã?tudes Tsiganes, op. cit., p.6.
[8] NadÃ¨ge Ragaru, Â«Â Bulgarie. Ã?tre rom ou les dangers dâ??une lecture figÃ©e de 
lâ??identitÃ©Â Â», Grande Europe, novembre 2010.

* Assen SLIM est Enseignant-chercheur Ã  lâ??INALCO et Ã  lâ??ESSCA.
BlogÂ :  http://assenslim.unblog.fr/

VignetteÂ : Ã? Rakitovo, dans une Ã©cole pour enfants roms. Â© Mariama Diallo.
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